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  À Emmanuelle et Victor.

    C’est précieux de pouvoir ajouter

    deux imaginations à la sienne.




  
    
      
        New York City

          01.11.2020

        Objet : Re : Candidature International Christmas Village Contest

        Madame, Monsieur,

        Nous avons étudié avec grand intérêt votre dossier de candidature et nous avons le plaisir de vous informer que votre village, Santa-les-Deux-Sapins, a été sélectionné (au troisième tour de délibération, par 10 votes contre 7) pour participer à l’International Christmas Village Contest, édition 2020.

        20 villages à travers le monde ont ainsi été retenus pour concourir au prestigieux titre de Meilleur Village de Noël.

        Une délégation composée de trois juges tirés au sort, formés par notre association, se rendra ainsi dans chaque village candidat afin de l’évaluer entre le 21 et le 24 décembre 2020.

        Le cahier des charges comprenant l’ensemble des 120 critères d’évaluation est consultable sur notre site internet

        www.international-christmas-village-contest.com

         

        Nous vous souhaitons bonne chance et surtout n’oubliez pas que :

         

        You’d better watch out

        You’d better not cry

        You’d better not pout

        I’m telling you why

        Santa Claus is coming to town

        Elisa Powel-Claus, présidente du

          International Christmas Village Contest
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          Après des années d’amitié et de sapins de Noël choisis avec soin, nous nous disons OUI !

           

          Nous vous convions à notre mariage civil qui aura lieu à la mairie de Santa-les-Deux-Sapins le 24 décembre 2020 à 19 heures.

           

          Nous serions heureux que vous puissiez nous entourer d’amour pour ce grand moment.

           

          La cérémonie civile sera suivie d’un dîner dansant au clair de lune.

          Dress code : rouge, vert, blanc…

           

          Hélène & Étienne
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16 décembre – 22 heures
Comme je le dis souvent, dans la vie il y a deux catégories de gens : ceux qui vivent onze mois de l’année dans l’attente impatiente et fébrile du douzième, qui ont des cartons entiers de décorations classées par couleur et une playlist monocentrée dès le 5 novembre…
… et ceux qui se contrefichent de Noël.
Je me suis longtemps classée dans la seconde catégorie. Jusqu’à l’année dernière, pour être exacte. Jusqu’à ce que mon programme habituel et choisi, à base de séries Netflix, pyjama licorne et plats chinois mangés à même les boîtes, assise dans le canapé de mon petit appartement parisien, soit entièrement chamboulé par ma rencontre avec David, mon gardien d’immeuble et présentement allongé dans mon lit en train de lire un polar.
Enfin quand je dis « gardien d’immeuble », il faut ajouter désormais et surtout « docteur en neuropsychologie » ! Ce travail de gardien lui a en effet permis pendant plusieurs années, moyennant le gîte et le salaire, de travailler sur sa thèse, qu’il vient de soutenir avec brio. J’ai tenté de la lire, je me suis arrêtée au titre.
Pour être tout à fait honnête, ce n’est pas vraiment ma rencontre avec David qui a tout chamboulé, mais celle de sa famille, j’ai nommé Maddie, sa sœur, Donovan, son frère, et Hélène, sa mère, qui vit dans un immense chalet à la montagne… à Santa-les-Deux-Sapins ! Bien entendu, comme toute personne normalement constituée, j’ai d’abord cru que David me menait en bateau avec le nom du village, mais non, ce nom existe, et pour parfaire le tableau, le village le porte très bien.
Néanmoins, sûre de moi, je persistais à ne trouver aucun intérêt à Noël et je ne me suis pas méfiée. Erreur fatale ! Il n’aura fallu que quelques jours et quelques activités, et peut-être une petite dose de séduction masculine, pour que mes certitudes volent en éclats.
Depuis lors, je suis une sans-catégorie-fixe, ni pro ni anti. Une entre-deux qui ne comprend toujours pas le pourquoi d’un tel engouement mais qui perçoit bien le côté attachant de l’affaire.
– À quoi tu penses ? me demande justement David après avoir posé son livre et s’être tourné vers moi. Il me semble que tu es sur la même page depuis au moins vingt minutes.
– Je me faisais la réflexion que ta famille avait presque réussi à me convertir à la magie de Noël. J’ai dit « presque », hein ! ajouté-je aussitôt devant l’œil malicieux de David. N’en profite pas pour m’inscrire à des tas de trucs pas possibles.
– Comme si c’était mon genre ! réplique-t-il, faussement vexé. Mais tiens, en parlant de trucs pas possibles, poursuit-il sur un ton plus inquiet, tu ne veux vraiment pas me dire ce que tu as prévu pour la venue de ma mère demain et sa soirée d’enterrement de vie de jeune fille ?
– Je ne vois pas du tout le rapport ! Et puis tu me connais, je ne fais jamais rien de stupide.
– Jamais ? Parce que…
– Ah non, tu ne vas pas toi aussi me resservir cette ridicule histoire ! Ça aurait pu arriver à n’importe qui ! Bon, peut-être pas à n’importe qui… Mais peu importe, de toute façon il y a prescription.
– Parfois je regrette de ne pas avoir fait de copie de cet enregistrement vidéo de toi et d’Hervé dans le parking de l’immeuble, soupire-t-il amusé.
Je sens que je vais m’énerver. Je n’en peux déjà plus d’entendre mes amis Estelle, Thibault et Joséphine me rappeler sans arrêt cette histoire, alors si mon mec s’y met à son tour…
Qui n’a jamais trop bu lors d’une fête de Noël au bureau ? Je vous le demande ! Bon d’accord, j’aurais dû ensuite m’abstenir de m’envoyer en l’air dans le parking de mon immeuble avec Hervé, l’assistant du DRH, qui m’avait proposé de me raccompagner.
Je savais que des caméras de vidéosurveillance avaient été placées dans les parties communes, y compris dans le parking. J’avais même donné mon accord pour leur installation. J’avais juste oublié qu’elles seraient mises en fonction justement le soir où Hervé et moi… ça arrive à tout le monde d’oublier ce genre de détail, non ?
J’ai bien tenté d’effacer les traces de cette malencontreuse histoire mais, faute de la présence de Danny Ocean dans mon équipe, en deux coups de cuillère à pot je me suis retrouvée à jouer les fausses petites amies à Santa-les-Deux-Sapins avec sur le dos un pull bonhomme de neige et carotte proéminente1.
– Tu devrais plutôt me remercier au lieu de te moquer, parce que c’est grâce à cette histoire que tu m’as rencontrée, répliqué-je pour couper court au silence qui s’est installé. Depuis, tu auras constaté que j’ai retenu la leçon et que je suis désormais toujours très attentive à ce qui se dit en réunion de copropriété. Et que plus jamais je ne m’adonne à des ébats torrides, enfin disons à des ébats, dans un lieu public.
Il éclate de rire.
– À quoi me servirait-il de visualiser alors que je t’ai à côté de moi, en chair et en os, pour reproduire la scène ? dit-il en se rapprochant de moi avant de m’embrasser dans le cou. Et qu’en plus je suis nettement meilleur qu’Hervé et surtout bien plus endurant…
– Prétentieux…
– Tu vas voir si je suis prétentieux, rétorque-t-il en s’allongeant sur moi et en collant sa bouche sur la mienne.
À bien y réfléchir, si parler de Noël nous amène toujours à cette conclusion, je vais très vite intégrer la première catégorie.

1. Tous les détails croustillants de cette affaire dans Vous faites quoi pour Noël ? (2019).
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17 décembre – 12 h 45
Il est prévu qu’Hélène, ma belle-mère, que j’appelle ainsi même si nous ne sommes pas mariés David et moi, arrive à 13 heures à la gare de Lyon, ce qui nous laissera largement le temps de nous rendre dans la librairie parisienne choisie pour le lancement du guide de Noël dont elle est l’auteure et qui paraît aujourd’hui.
Ce guide, c’est en fait le cadeau que je lui ai offert l’année dernière. Je ne la connaissais pourtant que depuis quelques jours mais j’ai tout de suite su qu’elle était la personne parfaite pour écrire un guide de Noël. Travaillant dans une maison d’édition, j’ai soumis l’idée à mon directeur éditorial et il m’a très vite donné son feu vert. Je me souviens encore de l’émotion d’Hélène lorsqu’elle a déballé le carnet vierge sur lequel je n’avais inscrit qu’un titre sur la première page.
Le résultat final est plutôt réussi, avec bien entendu tous les incontournables de Noël : décoration de la maison, du sapin, menus de fêtes mais aussi beaucoup de propositions d’activités à faire avec les enfants.
Hélène n’était pas très à l’aise avec l’idée de ce lancement en grande pompe en librairie et si cela n’avait pas été le parfait prétexte pour la faire venir à Paris et lui organiser en parallèle une soirée surprise d’enterrement de vie de jeune fille, je n’aurais sans doute pas insisté.
Elle sera accompagnée pour l’occasion de sa fille Maddie, ma belle-sœur, et de sa meilleure amie Valérie.
Il est à peine 14 heures lorsque je les récupère (presque à l’heure donc !) dans le hall de la gare. Elles n’ont pas été difficiles à repérer grâce aux grands signes de la main enthousiastes de Maddie.
– Tu ne peux pas savoir comme je suis heureuse de passer ces quelques heures avec toi, me dit-elle après m’avoir chaleureusement serrée dans ses bras.
Même si je la sais contente de me voir – nous nous apprécions vraiment beaucoup –, je devine que ce qui la met surtout de bonne humeur, ce sont les quelques heures de liberté que va lui procurer cette escapade. Maddie a en effet donné naissance à une fille, Samantha, affectueusement surnommée La Grinchette, le 25 décembre dernier. J’ai d’ailleurs quelque peu participé à la mise au monde de l’enfant après une tentative avortée de rejoindre la maternité en motoneige.
– Comment se porte La Grinchette ? demandé-je.
– Comme un charme. Enfin, un charme farceur, hein, chaque jour elle m’invente de nouvelles bêtises.
– Ah-ha, du genre ?
– Du genre se prendre pour un chien. Elle et Pilou partagent beaucoup de choses, figure-toi : son panier, ses croquettes…
Pilou, c’est le chien de la famille. Et si Santa-les-Deux-Sapins porte bien son appellation, on ne peut pas en dire autant de Pilou qui, avec ses cinquante kilos, est très loin du petit chien blanc à poils frisés que l’on imagine en entendant son nom.
– J’espère qu’il n’y aura pas trop de monde tout à l’heure, me dit Hélène après que je lui ai fait la bise.
– Vous êtes sans doute la seule auteure à souhaiter qu’il n’y ait personne ou presque au lancement de son livre, plaisanté-je. Habituellement, les auteurs s’inquiètent plutôt d’une absence de foule que d’une foule.
– Parce qu’il peut y avoir une foule ? demande-t-elle affolée.
– Ça arrive, oui. On est parfois obligé de faire appel à un service de sécurité.
– Maman, j’espère que tu as prévu une tenue de rechange ? s’enquiert Maddie. Il est fortement possible que les gens se jettent sur toi rien que pour obtenir un morceau de ton chemisier en souvenir.
Devant l’air visiblement épouvanté d’Hélène, je me retiens d’éclater de rire.
– Ne vous inquiétez pas, en ce moment il n’y en a que pour les chanteurs qui sortent des autobiographies. Noël, ça n’attire pas les jeunes.
*
*     *
Si Noël n’attire pas les jeunes, en revanche ça attire les moins jeunes et les encore moins jeunes. Il y avait déjà une trentaine de personnes lorsque nous sommes entrées dans la librairie, et celle-ci n’a pas désempli tout au long de la séance de dédicace. Heureusement, pas d’arrachage de chemisier à déplorer, cette génération-là n’étant pas encore complètement perdue.
Au début, Hélène était très intimidée devant tous ces inconnus, et pour le moins surprise par leur présence, mais l’atmosphère s’est très vite détendue dès qu’elle a commencé à évoquer sa passion pour les fêtes de Noël, à prodiguer ses conseils et à répondre aux questions sur ses secrets de cuisine. Un véritable marshmallow dans un chocolat chaud.
Toutes les personnes présentes sont reparties avec au moins un exemplaire du guide, et certaines même avec plusieurs en vue de les offrir. Un beau succès, en somme.
Entourée de ses trois enfants, David et Donovan nous ayant en effet rejointes, Hélène rayonnait de fierté. C’est pour des moments comme ceux-là que j’aime mon métier d’éditrice. Ils mettent à distance, même si ce n’est que pour un temps, tous les autres moments pénibles bien trop nombreux à mon goût.
*
*     *
Attablés tous ensemble autour d’un verre dans un bar à cocktails du quartier, nous trinquons à cette belle réussite et souhaitons beaucoup de ventes et de nombreuses rééditions au guide d’Hélène.
– Pauline, merci infiniment d’avoir organisé cet évènement. Je m’en souviendrai toute ma vie.
– Mais de rien. Franchement vous vous en êtes sortie comme un chef, on aurait dit que vous aviez fait ça toute votre vie.
– Ah oui ? rougit-elle de plaisir. En tout cas ça m’a épuisée. Je crois que ce soir je ne vais pas être longue à m’endormir.
– Quand tu dis ce soir… tu veux plutôt dire tôt demain matin ? hasarde Maddie.
– Comment ça ?
– Disons que si tu es là, ce n’est pas uniquement pour le lancement du guide… Pauline et moi, enfin surtout Pauline, pour être honnête, nous t’avons comme qui dirait organisé une soirée d’enterrement de vie de jeune fille…
Le mot « organisation » prononcé par Maddie sonne étrangement. Jamais en effet je n’ai vu quelqu’un d’aussi peu organisé qu’elle. C’est à se demander comment elle réussit à terminer à temps les robes de mariées qu’elle dessine et confectionne elle-même dans sa boutique à Santa-les-Deux-Sapins.
– Enterrer ma vie de jeune fille ! Je vais avoir soixante ans, ce n’est plus de mon âge, remarque Hélène. Attendez… s’arrête-t-elle soudain au bord de la panique, ne me dites pas que vous avez prévu de me faire défiler dans la rue déguisée en pénis géant ?
David, qui entend sans doute pour la première fois sa mère prononcer le mot « pénis », a failli recracher sa gorgée de cocktail avant de darder sur moi un regard inquiet.
– Mais non ! la rassuré-je. Rien d’humiliant, ne vous inquiétez pas.
Inutile de lui dire que c’est ce à quoi nous avions initialement pensé, un coup d’œil vers Maddie, quelque peu transpirante, me le confirme. J’ajoute donc :
– C’est juste une petite soirée tranquille dans un restaurant. Entre nous…
… ou presque. Mais on ne va pas chipoter.
 
Santa-les-Deux-Sapins doit sembler bien vide en ce moment, me dis-je lorsque nous entrons dans le restaurant que nous avons privatisé pour la soirée, sous les applaudissements de toutes les femmes de l’assistance. Toutes les connaissances d’Hélène que nous avons contactées ont répondu présent, et des connaissances, le moins que l’on puisse dire, c’est qu’Hélène en a beaucoup.
Si cela m’a demandé un nombre important de mails, de coups de fil, de relances, le résultat en vaut la peine. Hélène ne peut retenir ses larmes et ces larmes-là sont de celles que l’on est heureux de faire couler. À chaque visage qu’elle repère, son émotion, sa surprise, sa joie vont grandissant.
Il n’empêche, avec tout ce monde, la faire défiler déguisée en pénis géant, ça aurait été drôle ! Mais bon, inutile de revenir là-dessus.
– Vous êtes folles, les filles, vous n’auriez pas dû vous donner tout ce mal pour moi. Ce n’est même pas mon premier mariage…
– S’il y a quelqu’un qui mérite une soirée comme celle-ci, c’est bien toi, maman, rétorque Maddie. Tu te mets toujours en quatre pour les autres, tu es toujours là pour rendre service, impliquée dans toutes les associations ou presque. Et c’est justement parce que c’est ton second mariage, et que l’on compte bien te venger du premier, que cette soirée s’impose.
Je ne connais pas tous les détails de la séparation entre Hélène et son premier mari, le père de ses trois enfants, mais apparemment les choses ne se sont pas faites de la manière la plus classe qui soit. Pour ce que j’en sais, celui-ci est en effet parti du jour au lendemain avec une femme de vingt ans de moins que lui, laissant au passage à Hélène quelques dettes et un cœur en miettes de cookie. J’ai essayé à deux ou trois reprises de creuser un peu le sujet mais David est encore aujourd’hui tellement en colère contre son père que j’ai abandonné.
La gêne heureusement ne s’installe pas et très vite Hélène s’approche afin d’embrasser chacune de celles qui sont venues.
– Tu crois que ce qu’on a prévu va lui plaire ? s’inquiète Maddie.
– Je l’espère… En tout cas, ma collègue Aurore, qui s’est mariée il y a six mois, m’a dit le plus grand bien de la troupe.
– Je ne sais pas si je suis prête à voir ma mère dans cette situation…
– T’inquiète, j’ai vu large niveau champagne. Double avantage de l’alcool : il dissipe le malaise et surtout il supprime les souvenirs.
 
Il est près de 22 heures lorsque les dernières assiettes sont débarrassées par les serveurs. Le repas s’est déroulé dans une ambiance chaleureuse, entrecoupé des toasts portés par quelques amies proches d’Hélène et racontant pour la plupart des anecdotes d’enfance ou d’adolescence. Celui de sa meilleure amie Valérie nous a tiré à toutes des larmes et a été longuement applaudi.
La partie divertissement va maintenant commencer. Je fais un signe à l’un des membres du personnel qui se dirige vers une console placée derrière le bar. En l’espace de quelques secondes, les lumières se tamisent et de la musique se fait entendre. Une musique on ne peut plus suggestive, celle de la chanson de Joe Cocker, You Can Leave Your Hat On, aussitôt saluée au sein du groupe de femmes par quelques sifflements enjoués.
Sur la mini-scène à laquelle personne ou presque n’avait fait attention jusque-là, apparaît alors un type en smoking noir et nœud papillon en satin violet, à la carrure d’athlète et au sourire à faire se consumer les fibres des soutiens-gorge.
– Bonsoir mesdames, débute-t-il de sa voix suave et sexy, augmentant instantanément la température de la pièce de quelques degrés. Je me présente, je m’appelle John. Mes amis et moi, on est là ce soir pour dévergonder un petit peu la soirée et fêter comme il se doit le futur mariage de l’une d’entre vous.
Les amis en question, trois autres types tout aussi beaux, tout aussi musclés, le rejoignent sur scène, désintégrant au passage, après les soutiens-gorge, les petites culottes de certaines.
– Peut-on savoir qui est l’heureuse élue ? poursuit John.
Et comme dans ces moments-là les copines n’en sont plus, tous les visages se tournent vers Hélène, bien obligée de se lever pour faire un petit signe, dans l’espoir sans doute qu’elle pourra ensuite se rasseoir et se faire oublier.
– Ne soyez pas timide, venez nous rejoindre sur scène, que je vous explique comment va se dérouler la suite de la soirée, l’encourage John.
Accompagnée par les applaudissements échauffés de celles en qui pourtant elle avait toute confiance – les traîtres ! – Hélène se dirige vers la scène. Aussi vite qu’un homard vers un faitout d’eau bouillante.
Quand elle arrive sur le plateau, John s’approche d’elle et, tel un gentleman, lui saisit la main pour y déposer un baiser.
– Vous vous demandez sans doute pourquoi nous sommes là ?
– Et surtout pourquoi ils sont encore autant habillés, me murmure Maddie à l’oreille. Qu’ils nous montrent leurs fesses, bordel !
– Ce soir, nous sommes à votre disposition, mesdames, poursuit John. Mais comme nous ne sommes pas des hommes faciles, il va falloir gagner le droit d’en profiter. Des jeux vont être installés un peu partout dans le restaurant, grâce auxquels vous pourrez remporter des billets, billets qui vous permettront au fur et à mesure de nous déshabiller.
L’annonce est accueillie par plusieurs sifflements et cris, Maddie n’étant pas la dernière à faire parler son enthousiasme.
– Si vous voulez nous dénuder, il va donc falloir vous surpasser.
Le son de la chanson de Joe Cocker augmente alors et les quatre strip-teaseurs se lancent dans une danse sexy tout autour d’Hélène, laquelle a rougi jusqu’à la racine de ses cheveux.
Peut-être regrette-t-elle le déguisement pénis, qui sait…
Toutes les femmes font parler leur impatience en tapant sur les tables jusqu’à ce que la musique s’arrête, que les quatre bellâtres se mettent en place sur la scène, bien campés sur leurs jambes, attendant, clins d’œil suggestifs à l’appui, que des billets commencent à être déposés dans des paniers placés devant eux.
Tout va ensuite très vite, les invitées se lèvent, font de la place en poussant les tables pour qu’on installe les jeux qui permettront à chacune de gagner des billets fictifs et ensuite de les déposer dans le panier de celui qu’elles voudront voir se déshabiller.
L’excitation est à son comble. Chacune s’applique et rivalise d’adresse, tant et si bien que les quatre strip-teaseurs ne tardent pas à s’effeuiller. Petit à petit, une chaussure, puis une autre, les chaussettes, le nœud papillon, la ceinture du pantalon, la chemise… Sur fond de musique sexy. Chaque fois que l’un d’entre eux laisse tomber un vêtement sur le sol, c’est quasiment l’hystérie dans la salle.
Tout le monde joue le jeu, y compris Hélène, dont la gêne a laissé la place au plaisir de l’instant. Maddie est elle aussi en feu, jamais on n’a vu une personne autant se concentrer avant de lancer une simple fléchette.
Mais, privilège de future mariée oblige, c’est Hélène qui au bout du compte a le droit de glisser les derniers billets, non pas dans les paniers mais cette fois-ci directement dans les strings de ces messieurs, sous les cris survoltés de ses amies.
Ainsi bardés, les quatre hommes se retournent et dans un seul mouvement arrachent le maigre bout de tissu qui les couvrait encore, dévoilant des paires de fesses aussi appétissantes que des pêches gorgées de sucre en plein été.
Dans la salle, on ne s’entend plus. Tout le monde chante, hurle, applaudit, tape des pieds. C’est finalement tellement mieux qu’une marche en pénis géant.
Fait alors son entrée sur scène, poussé par deux serveurs, un énorme paquet cadeau entouré d’un gros nœud rouge. John, qui entre-temps a recouvert la partie la plus physiquement intelligente de son anatomie, fait signe à Hélène de le rejoindre.
Nous sommes toutes agglutinées autour de la scène, scandant les prénoms de célébrités que nous voudrions voir surgir du gâteau : Brad Pitt, Robert Downey Junior, Alain Delon, Bruce Willis, Harrison Ford, James Dean1, George Clooney… Il y en a pour tous les goûts et toutes les générations.
Un roulement de tambour se fait entendre, accompagné d’un décompte vocal. 5, 4, 3, 2, 1… Le couvercle du cadeau se soulève brutalement, laissant apparaître un homme dont le torse, bien que totalement inconnu du grand public, pourrait faire pâlir d’envie certaines stars.
Les yeux d’Hélène s’embuent.
Devant elle se tient Étienne, son futur mari, torse nu, nœud papillon autour du cou, une rose rouge à la main. De sa jambe droite, il fait tomber le devant du carton pour s’extraire de la boîte et rejoindre la femme qu’il a aimée en silence pendant de nombreuses années, sans jamais rien laisser transparaître.
Tendrement, il lui tend la rose, puis il s’approche d’elle et la prend dans ses bras avant de l’embrasser fougueusement sous les sifflements hystériques.
C’est encore mieux que Brad Pitt et Johnny Depp réunis.
Non, je ne pleure pas.
C’est le champagne qui a trop de bulles.

1. Oui, oui, même les morts…


– 3 –
18 décembre – Beaucoup trop tôt…
Il est à peine 2 heures du matin lorsque je suis de retour dans mon appartement. Je crois qu’Hélène gardera longtemps le souvenir de cet enterrement de vie de jeune fille, et ce pour mon plus grand plaisir. J’espère qu’elle et Étienne profiteront bien de la suite que Maddie et moi leur avons réservée dans l’un des plus beaux hôtels de Paris, petit cadeau de mariage avant l’heure.
Toutes ces émotions me donneraient presque envie de me marier. Ce qui n’a jamais été le cas. Je suis farouchement attachée à ma liberté ainsi qu’à mon indépendance. Et j’ai beaucoup de chance d’avoir rencontré un homme qui se situe sur la même longueur d’onde. Bien que nous soyons ensemble depuis près d’un an, David et moi avons chacun conservé notre appartement, ce qui nous permet de nous voir lorsque nous en avons envie.
Je me souviens que David en a été très surpris lorsque nous en avons discuté pour la première fois. Je l’avais invité à déjeuner pour fixer les règles de mon séjour à Santa-les-Deux-Sapins.
Ah oui, tiens, s’il me reparle encore une fois de cette histoire de parking, je n’aurai qu’à lui rappeler que le chantage qu’il m’a fait n’était guère plus reluisant : faire disparaître l’enregistrement vidéo contre une semaine dans sa famille en me faisant passer pour sa petite amie. D’accord, il en avait marre des sempiternelles questions et allusions de sa mère quant à son célibat, mais niveau service, c’était malgré tout légèrement disproportionné : détruire une riquiqui vidéo de rien du tout, à peine trois minutes, contre toute une longue semaine chez des inconnus dingos de Noël.
Bon, les moins de trois minutes en question étant particulièrement humiliantes, je n’avais pas trop tergiversé, tout en mettant les points sur les i : qu’il n’espère pas que je tombe amoureuse de lui, ni même que je lui accorde le moindre rapprochement corporel ! Question de dignité.
Pour lui, les filles ne rêvaient que d’une chose, se faire passer la bague au doigt. Quand j’y repense, je me demande comment j’ai fait pour garder mon calme face à autant de sexisme.
Enfin bref, après une soirée quelque peu arrosée comme celle de ce soir, je suis bien contente d’avoir mon lit pour moi seule et de pouvoir m’y vautrer plus que de m’y allonger, et même tout habillée si je le décide. Et pas démaquillée. Après tout, il n’y aura que moi pour admirer le résultat panda demain matin dans la glace.
Je me dirige vers la salle de bains pour au moins me laver les dents, question de bonne conscience.
Sur le miroir, un message a été noté au rouge à lèvres : « Rejoins-moi quand tu rentres. Je t’attends. David ».
Ces quelques mots et la promesse qu’ils renferment balaient en quelques secondes la perspective du vautrage en travers sur le lit. Que voulez-vous, je suis faible. Et amoureuse.
*
*     *
– Alors ? La soirée s’est déroulée comme vous l’aviez prévu ?
David est bel et bien encore éveillé lorsque je sonne chez lui quelques minutes plus tard, m’accueillant en bas de pyjama et torse nu. Vil aguicheur.
– Oui, c’était super ! Je crois que ta mère et ses amies se sont beaucoup amusées. Nous avions prévu des jeux de société, ta mère est redoutable à La Bonne Paye, tu le savais ?
– Je l’ignorais…
– Ensuite nous avons dansé. C’était franchement une très chouette soirée, tout ce qu’il y a de plus respectable. Sans aucun déguisement bizarroïde et indécent, tu peux me faire confiance.
– Je n’en doute pas une seconde. Et toi ? poursuit-il. Tu t’es bien amusée ?
– Oh, moi, tu sais, je n’ai fait que courir partout, concentrée sur l’organisation, pour que tout se passe au mieux et que personne ne manque de rien.
– Hum…
– Comment ça, « hum » ?
Je le regarde se diriger vers la table de la cuisine et saisir son téléphone.
– Non, rien… Mais disons que pour une soirée jeux de société…
De son doigt, je devine qu’il fait défiler quelque chose sur son écran.
– Il n’y avait pas beaucoup de choix, conclut-il avec un sourire en coin et l’œil malicieux. C’est dommage quand même, sur cette photo, on ne te voit que de dos. En revanche, on voit bien le type face à toi. Belle musculature, je dois le reconnaître.
– Quelle photo ? demandé-je en m’approchant de lui l’air de rien. Je ne vois pas du tout de quoi tu parles. Tu sais aussi bien que moi qu’aujourd’hui on peut faire des tas de montages et faire dire n’importe quoi à n’importe quelle prise de vue.
– Certes…
Tel un chat, je bondis souplement sur lui pour subtiliser son téléphone. Enfin, c’est à ça que cela ressemble dans ma tête…
En réalité, après avoir à peine sauté de quelques centimètres, je m’écroule lourdement sur lui, et profite lâchement de son déséquilibre pour jeter un coup d’œil sur l’écran de son portable.
– La traîtresse ! m’écrié-je après avoir identifié l’émetteur des messages. Quand je pense que je l’ai aidée à mettre au monde sa fille. Aucune reconnaissance !
– Ne jamais sous-estimer les liens du sang, me dit David avant d’éclater de rire. Et donc là sur cette photo, tu fais quoi ? Parce que si Maddie m’a loyalement, en tant que grande sœur, fourni les images, en revanche, elle a oublié de me mettre les sous-titres.
– Rien du tout. Je rangeais juste les pourboires pour les serveurs par ordre croissant dans les paniers. Tu me connais, j’ai toujours eu le désordre en horreur.
– Évidemment ! Et quand tu es sur scène avec un nœud papillon entre les dents, c’est parce que…
– Là aussi, j’ai une explication tout à fait plausible, loin de celle à laquelle tu penses : si j’ai ce nœud papillon entre les dents, eh bien c’est parce que… parce qu’il était coincé, voilà ! Et comme il était trop serré, John était en train de s’étouffer. Je lui ai sauvé la vie, figure-toi !
– John ?
– Oui, John. Le serveur.
– Un serveur qui servait… nu ?
– Il faisait chaud, tu sais, et…
– J’ai reçu un message de ma mère il y a une heure, juste après que tu l’as déposée avec Étienne. Elle était ravie de cette soirée strip-tease et m’a demandé de te remercier encore chaudement pour tout.
– C’était l’idée de Maddie ! me dédouané-je aussitôt. Moi, je serais restée sur le Monopoly et le Uno. Mais tu connais ta sœur…
Il m’enlace et me caresse le dos. Je sens son souffle chaud dans mon cou.
– Merci d’être toi et d’avoir organisé cette parfaite soirée pour ma mère.
– De rien, c’était un plaisir, capitulé-je aussitôt.
– Tu sais, avec moi, nul besoin de billets. Je me déshabille gratuitement.
– Ah oui ? Et tu ferais ça aussi sur du Joe Cocker ?
– S’il n’y a que ça pour te faire plaisir, me répond-il en m’attrapant soudain pour me porter vers sa chambre.
Je commence à chantonner.
Ce soir, il n’y aura pas qu’Hélène qui aura eu la chance d’apprécier la fermeté de la marchandise.


– 4 –
18 décembre – Après quatre heures de sommeil
C’est l’odeur du café fraîchement coulé qui me réveille après une nuit bien trop courte mais fort agréable. Je m’étire longuement, en prenant soin malgré tout de ne pas aller jusqu’à la crampe de mollet.
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